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NOUVEAUX DOCUMENTS 
SUR SCRIBES ET COPISTES 

PAR 

JOSEPH SADAN 

1. L'HÉRITAGE D'UN COPISTE 

Un document fort intéressant, provenant de la Gueniza cairote, le 
T-S. 3/28 de la Bibliothèque Universitaire de Cambridge, concerne un 
héritage, dont l'e entiel est une longue liste de livres. Seule la dernière feuille 
est consacrée à d'autres objets : divers ustensiles, une variété d'outils 
indispensables au copiste dans l'exercice de son art. M. N. Aloni, qui s'occupe 
de la publication de l'inventaire des livres de ce document (selon lui , ce 
document remonte au XIIIe siècle) a eu l'amabilité d'attirer notre attention 
sur cette dernière feuille, vu sa valeur pour l'examen de certains aspects 
matériels secondaires, certes, mais non négligeables, de la vie quotidienne 
au moyen âge. 

1. L'importance de la liste d'objets pour éclairer la signification de la 
liste des livres. - Hormis l'importance intrinsèque que ladite feuille nous 
offre, elle est nécessaire pour l'étude de la liste des livres qui la précède. 

En premier lieu il apparaît clairement que celui qui a laissé cet héritage 
n 'était pas seulement un marchand de livres (comme le pense . Aloni), mais 
aussi et surtout un copiste qui vivait essentiellement de ce travail. Ce double 
emploi est attesté par l'existence des divers encriers (deux sortes !), de l'aiguise­
plu me (si l'on peut traduire ainsi le miqatt), de la règle, du rouleau de par-
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chemin, etc. On pourrait qualifier notre marchand-copiste de warriïql. Les 
wamïqs médiévaux possédaient de petites bibliothèques-librairies; la matière 
littéraire que l'on pouvait trouver dans chacune de ces librairies était caracté­
ristique du milieu social auquel s'adressait le marchand. La clientèle venait 
parfois consulter des livres sans les acheter (le fameux écrivain al-Gal}.i~, 
avant sa notoriété, avait l'habitude de s'enfermer dans les magasins des 
warriïqs, la nuit, et de s'instruire en lisant les manuscrits) et devait verser, 
pour ce faire , des sommes très modiques2• 

En deuxième lieu on peut voir qu'il s'agit là d'un véritable héritage 
laissé par le copiste à des successeurs à qui il léguait ainsi les outils de travail 
indispensables à la continuation de l'activité professionnelle dont il est 
question. Dans tout autre cas (grande vente de livres, vente de liquidation 
après faillite , etc.) les objets professionnels et personnels n 'auraient absolu­
ment pas été mentionnés dans la liste. 

Enfin, certains des objets dénombrés et évalués (leurs prix sont souvent 
mentionnés) dans notre liste peuvent être considérés (voir infra, n. 58, 59 par 
exemple) comme le mobilier d'une librairie qui était probablement adjacente 
à une demeure privée. Des meubles, à l'origine d'usage personnel, pouvaient 
être offerts aux clients; des étagères et des supports étaient destinés au 

1. Voir l'essai de F. ROSENT HAL consacré à une épHre sur l'écriture d 'Abü l;Iayyan al-TawJ:!idi, 
dans Four Essays on Art and Literature in Islam, Leyde, 1971, pp. 20-49. Un dicton, cité à la p. 44 
(passage n O 72), nous rapporte qu'un. copiste. et un • libraire • sont en fait une seule et même 
personne. Il convient également de consulter la riche bibliographie sur le calame (p. 24, n . 4). Voir 
auss i, p . 48 en bas et p. 49 en haut, la bibliographie générale sur la calligraphie (l'ouvrage le plus 
important est celui d'A. Grohmann, cf. infra n. 47). Certaines des sources mentionnées lac. cil. et 
p. 23 n . 1 sont rela tivement tardives; il convient, pourtant, d'y ajouter les sources signalées infra, 
n. 26, e t d 'ajou ter que l'ouvrage d'IBN BÂDÏS, 'Umdat al-lcuU6b, dont l'existence est connue par 
l'auteur (mais qu 'il n 'a pas pu consulter), a été publié, en même temps que le livre de F. Rosenthal, 
dans Magallal ma'had al-ma!JlüI6t al-'arabiyya, XVII, 1971, p. 43-193. Voir, par exemple, chez 
Ibn Badis, p . 72, 75, le qal! ou action de tailler et de couper la pointe du calame; p. 76, le couteau 
de bois qui sert à cette action; p. 77-78, les encriers; p . 79-100, les encres diverses. Ce sont là des 
suj ets don t nou s serons obligés de traiter par la suite pour déchiffrer notre document. D'autres 
sujets li és à notre document sont mentionnés par Abü l;Iayyan al-TawJ:!idi : voir par exemple, chez 
F. R osenthal , op. cit., p. 25, ladite action du qaU; p. 42, ledit miqal! (parallèle, chez F. Rosenthal , 
p. 93, à partir d'Ibn Durustawayhi). Le caractère de l'épUre d'Abü l;Iayyan (traduite par Rosenthal) 
étant essentiellement littéraire, l'auteur pouvait ne point s'étendre sur l 'aspect technique et profes­
sionnel du métier de scribe (lcalib). 

2. YÂQÜT, Id6d al-arib, Caire, 1936-8, vol. 16, p. 75. - Pourtant, warr6qün est employé aussi 
dans un a u tre sens: • fabricants de papier., voir J. KARABACEK, Neue Quellen zur Papiergeschichte, 
dans Milleilungen aus der Sammlung der Papyrus Erzherzog Rainer, Vienne, 1880, vol. IV, p . 75-122. 
Voir a uss i infra p. 66, addenda nO 10. 
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rangem ent et à l'exposition des livres. Ainsi, l'image que ces objets arrivent 
à évoquer est celle d'une librairie-atelier en même temps que local d'un 
« club» littéraire où des clients viennent consulter des ouvrages. 

2. L'importance de la liste d'objets du point de vue technique et matériel. 
Les objets qui figurent dans cette énumération sont en majorité des 

ustensiles et des meubles. Or, notre attention doit essentiellement se porter 
sur les outils servant au métier de copiste. Car, malgré les nombreuses des­
criptions que l'on trouve dans les traités théoriques professionnels, relevant 
du genre littéraire con acré au métier d scribes « fonctionnaires de l'État » 
au moyen âge, il est passionnant de pouvoir examiner de près un document 
touchant à la vie réelle et quotidienne des classes sociales moins aisées. 

Il n'est pas rare de trouver dans la littérature arabe médiévale des 
descriptions des instruments du scribe et du calligraphe. L'adab arabe, de 
par son origine, s'adressait, dans une très large mesure, à un public de scribes, 
les kutlab, secrétaires et fonctionnaires de l'État. 

Des ouvrages portant des noms tels que A dab al-qaq,ï, ou A dab al-fabïb 
(expressions qu'il conviendrait de traduire par « guide » des règles techniques 
à l'usage du juge ou du médecin) ne sont pas propres au genre littéraire de 
l'adab, tandis qu'un titre comme Adab al-katib (ou Adab al-kultab) , dans le 
sens de « guide du katib », permettait au contraire d'inclure l'ouvrage dans 
l' adab proprement dit. Ceci, non pas seulement quand l' ouvrage en question 
se réfère à la culture linguistique du scribe, de toute évidence propre à l'adab , 
mais aussi quand l'auteur se penche sur l'aspect purement technique du 
métier. Car, on le sait bien, l' essor de l'adab est lié à l'existence de ce milieu 
social des k utiiïb, plutôt qu 'aux milieux des juges ou de médecins ... 

Dans un article de D. Sourdel, consacré à al-Bagdàdi et à son « Livre des 
scribes »3, sont énumérées la plupart des sources appartenant à ce genre 
littéraire et qui ont ét é utilisées pour notre étude actuelle. Dans la suite de 
cet article se trouvent quelques chapitres, édités en arabe, dudit liv re qui 
est un des plus anciens ouvrages de ce genre. Certains des chapitres sont 
consacrés à l'aspect m at ériel, voire purement technique, du métier". Une 

3. D. SOURDEL, Le c Livre de secrétaires . de 'Abdallcïh al-Bagdcïdi, dans Bull. des Études 
Orientales de Damas, XIV, 1952-3, p. 11 5-153. 

4. Ibid., p. 128-1 35. 
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minutieuse étude, qui résume aussi l'essentiel de la bibliographie nécessaire 
pour notre étude, a été publiée par A. Grohmann5• 

Parmi les auteurs des épîtres et des livres auxquels nous avons eu recours, 
il convient également de signaler ici, en indiquant en quoi exactement chacun 
nous a été utile, les ouvrages de quelques auteurs arabes. 

Abü Bakr al-~üli6 décrit lui-même en prose, ainsi d'ailleurs qu'au moyen 
de citations poétiques empruntées aux autres, les techniques relatives à ce 
métier . R appelons, par exemple, ce qu'il dit des encres et des encriers', de 
la différence qui existe entre l'encrier mabbara et l 'encrier dawiït8 , du couteau 9 

et de l' aiguise-plume (c'est ainsi que nous essayons de traduire miqatt)10, sans 
lequel la plume, le calamus, n'arrive guère à fonctionner (ce sont d'ailleurs 
des détails qui nous seront nécessaires pour la compréhension de notre docu­
ment). L'auteur ne néglige pas les autres objets indispensables à la pratique 
du métier de scribe, comme par exemple le support d'encrier (le mirfa')l1 et 
les règles12 que nous allons rencontrer dans notre document. 

Sous le nom d'Ibrahim ibn al-Mudabbir (le véritable auteur étant al­
Saybani) une autre épître, « l'Épître vierge », a été éditée13 : elle est postérieure 
à l'ouvrage d'al-Bagdadi, mais antérieure à celui d'al-~ülï. Les descriptions 
techniques qu'elle contient sont plus brèves, mais elles aussi se sont avérées 
utiles pour la suite de l'étude actuelle : il y est question de l'encrierl 4, de 
l'action de tailler (couper) la plume t sa pointe15 ainsi que du couteau16 car, 

5. A. GROHMA N, Arabische Paliiographie, l, Vienne, 1967, v. index (Sachenverzeichnis) sous 
/;libr, miqal!, mis!ara , etc., sujets qui seront importants pour nous par la sui te . 

6. Abii Bakr AL-$ÙLT, Adab al-kultab, Caire, 1314. 
7. Ibid., p. 91-105. 
8. Ibid., p. 104 (sujet très important pour l'élude acluelle). 
9. Ibid., p. 115-117. 
10. Ib id. , p. 109-110. Cf. supra, p. 41, n . l, ce qui est dit sur cel important instrumenl de 

travail , et infra, passim (surlout la source sign lée infra, n. 26 et qui décrit, en d6tail, son mode 
d'utilisation ainsi que A. GROHMANN, op. cil., p. 125. 

I l. $ÙLÏ, op. cil., p. 111. Il s'agit d'un mirfa' au sens de • support de l'encrier., que J'on 
appelle également Icursi (par exemple chez QALQA~ANDI, $ub11 al-a'sa, Caire, 1913-1918, vol. III, 
p. 490, parmi les descriptions des outils, des instruments, des objets de parure, etc. utilisés par les 
Fatimides) . Dans notre document, on trouvera la forme mirfa'a , au féminin. Cf. infra, n . 36, 58, 
65,74. 

12. $ÙLÏ, op. cil., p. 118-120. Quant à la r gle (mis!ara), voir infra, n . 66. 
13. SAYBÂNi, al-Riscïla al-'adra', éd. Z. Mubarak, Caire, 1931. 
14. I bid., p. 23. 
15. Ibid. , loc. cil. 
16. Ibid., p. 23-24. 
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comme nous le verrons, le nom de l'outil spécial destiné à cette action , le 
miqatf, est dérivé de l'action du qaW7

• 

D'autres ouvrages, comme ceux d'Ibn Durustawayhi18 , d'Abü I:Iayyan 
al-Tawl).ïdï19 , d'Ibn Ba:dïs2o , de Mul).ammad ibn 'Abd al-Ral).man21 ainsi que 
al-Lama'at fi 'ilm al-!Jatt22 d'un auteur anonyme, ne nous ont pas moins été 
profitables, ainsi que d'autres sources mentionnées dans nos notes. 

En tout état de cause, ces livres et opuscules que l'on peut considérer 
comme relevant du même genre littéraire semblent tirer leur origine de 
l'activité du grand écrivain du mejlxe siècle, Ibn Qutayba, dont les œuvres 
comportaient, entre autres, quelques épîtres sur les scribes et leur formation 
technique, les instruments du métier en général, la plume et l'écriture en 
particulier. G. Lecomte, qui signale ces qu elques œuvres, réserve sa décision 
sur le point de savoir si elles ont bien été compo ées l'une après l'autre : 
« il ne serait pas impossible, écrit-il, de p enser que les ouvrages intitulés 
K. A lat al-kutiab, K. $inii'at al-kiiiiba ou K. D iwiin al-/wlliib, étaient des déve­
loppements d'un seul opuscule, à savoir du Kitab al-Qalam, ou plutôt du 
Kitiib al-IjaU wal-qalam, et il se demande, avec raison, si certains de ces titres 
ne se référeraient pas, en fait, au même opuscule. Il hésite aussi à affirmer que 
ce ouvrages sont d la plume d'Ibn Qutayba, surtout les trois premiers qui 
appartiennent aux « ouvrages dont l'existence e t problématique », et sa 
prudence ain i que ses hésitations concernent également le K iliib al-Qalam23• 

G. Lecomte a annoncé la publication prochaine d'un fragment intitulé 
K . al-Ijaft wal-qalam , par le soins de Mlle M. I:Janan6; mais il lui fut impos­
sible de préciser de quel manuscrit il s' agissait. En fait, et depuis une douzaine 
d'années (date de cette communication, comme nous précise G. Lecomte 
dans une lettre privée), ce texte e t re té inconnu de la bibliographie orien-

17. Ibid. , p. 24. 
18. Voir supra, n. l , urtout le suj et du miqat! que nous rencontrerons dans no tre document. 
19. Voir supra, n. l, les suj ets du miqa!l et des encriers, importants pour notre document. 
20. Voir supra, n. l, l 'énuméra tion de certains passages utiles pour notre document, et qui se 

trouvent ch ez Ibn Bàdis. 
21. E. ROBERTSO N, Muhammad ibn 'Abd ar-Railman on Calligraphy, dans 8ludia I slamica et 

OrienlaUa (in honour of J. Robertson), Glasgow, 1920, p. 69,77 : {Jilfa ; p. 77-78 : qat! et miqa!! (des 
termes qui nous intéressent dans la s ui te) . 

22. Y. K. BUKHARI, Rare Manuscripl on Calligraphy, dans J. C., XXX fI, 1963, p . 96 : 
pen Imjfe (qa lamlaras ) ; p. 97 : ink (midad), suj ets qui nous intéresseront dans la suite . 

23. G. LECOMTE, I bn Qulayba , l'homme, son œuvre , ses idées, Damas, 1965, p. 156-7 (alinéa 21) ; 
cl. p. 158-9 (alinéas 24-25). 
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taliste et il nous a semblé que la publication n'avait jamais vu le jour. Or, 
il apparaît qu'un chapitre de la Gamharat al-islam de Muslim ibn MuJ:tammad 
al-Sayzarï, que la Bibliothèque Universitaire de Leyde a eu la gentillesse de 
reproduire à notre usage et qui est intitulé « Deuxième sous-chapitre: ... Ibn 
Quiayba sur l'écriture et la plume» (al-lJatt wal-qalam)24, correspond à ce 
fragment. Nous lui consacrerons la deuxième partie et l'appendice de l'étude 
actuelle. 

Ce chapitre contribue également à la compréhension de la première 
partie consacrée au dit héritage du marchand-copiste. Car Ibn Qutayba, tout 
en prêtant une attention méticuleuse (ce qui est caractéristique de sa manière 
d'écrire) à l' aspect philologique (lexique coranique, poétique, etc.), fournit 
à ses lecteurs les termes et les verbes s'appliquant aux activités du métier. 
Il y inclut, en outre, les noms des instruments et des matériaux. Par exemple, 
il parle de l'encre et des encriers25• Ainsi, il souligne la différence entre l'encre­
midad et l' encre-ttibr26 • Notons que l'importance de celle-ci, nous le verrons, 
dépa se de beaucoup le cadre du métier de scribe et du genre littéraire qui 
lui est consacré: elle intéresse vivement le milieu de la Gueniza cairote, pour 
des raisons juridico-religieuses27 • De même, Ibn Qutayba décrit minutieuse­
ment l'action qui consiste à tailler (qat!) la pointe de la plume28, aussi bien 
que d'autres détails qui nous seront nécessaires par la suite. 

Nous avons pu compléter notre étude en recourant à des passages 

24. AL-ISAYZARÏ, Gamharat al-Islam, Leyde, Or-287, fol. 142 reclo-145 verso. Il est difficile 
de savoir si l'épître d'Ibn Qutayba était initialement courte et si, en conséquence, le chapitre 
conservé dans l'anthologie en question représente le texte originel et intégral ou si, au contraire, il 
ne s'agit que d 'extraits d'une épUre plus longue, exlraits qui contiennent, dans leur état acluel, 
deux ajouls poslérieurs ou davantage encore, qui arrivent presque à nous faire penser à une compi­
lation (v. infra ). Le chapilre ou plulôt sous-chapilre est intitulé: Deuxième sous-chapitre: • Abü 
Muf:!ammad 'Abdallah ibn Muslim ibn Qulayba al-Dinawari, sur l'écriture el la plume (al-lJaU wal­
qalam) . 

25. Ibid., fol. 143 reclo el verso. 
26 . Ibid., fol. 143 verso. Notons qu'il existe un manuscrit (Londres, Br. Mus. Or. 6273, 

fol. 171 verso-180 verso) qui porte sur la production el la préparation des calames (la maniére de les 
tailler, les couper, ajuster la forme de leur pointe), les diverses encres , leurs composants, etc. Il est 
intitulé: ICilab al-asrar {i baryi l-qalam wa-'amal al-alJbiir. La copie en question date du XIX· siècle, 
mais ceci ne nous renseigne en rien sur l'auteur et son temps. Peut-être convient-il de faire enlrer 
cel ouvrage dans la catégorie des sourees tardives qui, néanmoins, contribuent à la compréhension 
de ce genre littéraire (F. ROSENT HAL, op. cil. p. 49, comme nous l'avons signalé, supra, n. 1). 

27 . MAlMONIDES, Responsa, éd. J. Blau, Jérusalem, 1948-1951, vol. l, p. 257-264. Cf. infra, 
n.100. 

28. IBN QUTAYBA, op. cil., fol. 142 verso. 
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poétiques tels, par exemple, des vers décrivant la plume qui sont dus à 
Kusagim; le poète y insistait sur la différence existant ent re l'encrier malJbara29 

et l'encrier dawiïta°, une différence dont il a fallu tenir compte dans le déchiffre­
ment et le commentaire de notre document. Nous avons également consulté, 
à titre de référence, des passages tirés des grandes anthologies d'adab, comme 
celle d'al-Ragib al-I~fahanP\ d'al-NuwayrP2, d'al-Qalqasandï3s ; chez tous 
ces écrivains, le thème de l'écriture, de ses techniques et de ses outils est 
omniprésent. Même certains dictionnaires y consacrent un chapitre34• 

• • 

Par ailleurs, notre document d'héritage mentionne plusieurs objets 
domestiques, des ustensiles, etc. Or, depuis la publication, par les soins de 
Saul Shaked, de la bibliographie des documents édits de la Gueniza cairote35 , 

qui signale déjà certains fragments publiés (souvent d'une manière incomplète 
comme dans les t entat ives de S. Assaf36, S. Poznanski 37 et d'autres) , le 

29. KUSAG IM, Diwân, Beyrouth , 1313, p. 12. Nolons que ce poète décrit aussi la mis!ara 
(règle, mais voir infra, n . 59), ibid. Des poèmes sur les encriers sont auss i signalés par AL- J:IU~RÏ, 

Zahr al-âdâb, Caire, 1969-70, I, p. 517-521 (poèmes de Kusagim et d'autres poètes). Des règles sont 
décrites a ussi par Abü Rilal al-'Askarï, v . infra, n. 31. 

30. K USÂGIM, op . cil. , p. 168. 
31. AL-RÂGIB AL-I~FAHÂ i, MU(lâçlarâl al-udabâ', Beyrouth, 1962, I, p . 1, p. 111-120. De 

toute l'évolution littéraire (anthologies, ouvrages généra ux con tenant un chapitre sur le suj et) qui a 
précédé les MU(lâdarâl al-udabâ', notons surtout IBN AL-NADÏM, al-Fihrisl, Leipzig, 1872, p. 4-21 ; 
IBN 'ABD RABBIHl, al-'Iqd al-farïd, Caire , 1940-1 943, IV, p . 139-155; ABÜ I-IlLÂL AL-'A KARï , 
Diwân al-ma'ânï, Caire, 1352 h., II, p. 74-86 . 

32. NUWAYRÏ, Nihâyal al-arab fi funûn al-adab, Caire, 1323, VII, p. 19-27. 
33. QALQASA DÏ, $ubf:l al-a'§â (l'édition est signalée supra, n. 10), II, p. 430, jusqu'à la 

fin du volume. Par exemple : p. 451, comment tailler et couper la pointe de la plume (plusieurs 
sortes de . taille & qa!1) ; p. 457, l'instrument (le couteau spécial miqalf) qui sert à celte action ; p. 433, 
la différence entre un encrier-ma(lbara et un encrier-dawâl (qui est lrès importante pour la compré­
hension de no tre document) ; mais, p. 458, l 'auteur avoue qu'à son époque les deux termes sonl déjà 
synonymes et revêtent le même sens exactement. 

34. 'ALÎ IBN SiDA, al-Mu!;la$$a$ fï l-luga, Caire, 1316-21 h., XI, p . 4-6. 
35. S. SHAK ED, A Tentalive Bibliography of the Geniza Documents, Paris , 1964. 
36. S. ASSAF, Sefer ha-se!arot, dans Tarbiz, suppl. I , 1930, I , p. 71-72. L'au teur cite un document 

qui contient, par exemple , le terme mirfa' qui nous intéresse (il apparaît a ussi dans notre document) 
et il le traduit (incorrectement, d 'ailleurs) par t buffet •. L 'on y trouve aussi kurs ï (dans le sens de 

(Suite de la noie 36 page suivanle) 
37. S. POZNA NSKI, Ephraim ben Schemaria, dans REJ, X LVIII , 1904, p. 147-175 (on y trouve 

des coffres, des coffre ts et d'autres meubles et ustensiles) . 
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domaine de la Gueniza s'est enrichi de nouvelles publications. C'est grâce à 
celles-ci que l'on a commencé à mieux comprendre les particularités du 
milieu social de la Gueniza, en l'occurrence, les différents aspects de la vie 
quotidienne : le foyer, ses ustensiles leurs noms et leurs fonctions. 

S. D. Goitein ne s'est pas contenté d'éditer des textes38 ; en vue de la 
publication du dernier volume de son ouvrage monumental sur la société 
méditerranéenne39, il a également accompli l'effort d'établir un fichier dont 
une section porte sur les objets domestiques divers, mais dont les données 
et les rés ultats n'ont pas encore été imprimés. E. Ashtor, dans ses diverses 
publications, rapporte certaines de ces données, tantôt dans le cadre d'études 
économiques mentionnant quelque -uns des termes originels40 , tantôt dans 
le cadre d 'éditions de textes41• 

Ce travaux ont été en mesure de faciliter un peu le déchiffrement de 
notre document d'héritage, bien qu'ils se fondent, dans la plupart des cas , 
sur des contrats de mariage qui énumèrenL surtout l'inventaire d'accessoires 
féminins. D'après S. D. Goitein, les accessoires d'hygiène féminine quoti-

supporl, délail importanl pour nolr document; l'auteur le traduit encore par . chaise. ; cf. notre 
article, dans Annales, 1970, fasc. 5, p. 1372) j IOJ.>M, elarol 'atiqim, dans Tarbiz, IX, 1938-9, 
p. 11-34 et 196-218 (supports et d'autres meubles et ustensiles); IDEM, Pitom ue-damses, dans 
,Sepher Ha-youel., éd. D. Fraenkel, New York, 1943, p. 73-77. 

38. S. D. GOITEIN, Zaua'ol mi-mizrayim, dans Se{er Ben Zui , 1964, p . 105-126 (important pour 
la compréhension de notre document, car l 'article de S. D. Goitein porte sur les teslamenls et, landis 
que la plupart des documents contenant des listes d'ustensiles sont des contrats de mariages, il 
s'agit en ce cas précisément, d'un legs: l'inventaire ressemble donc à celui de l'héritage contenu 
dans notre docu ment) . IDEM, A Leller from eleucia, dans Journal of Med . t. , XXXIX, avril 1964; 
IDEM, Arba' ketubot, dans Lesonenu, XXX, 1966, p. 198-215 (une publication spécialement riche en 
détails util es). 

39. IDEM, A Mediterranean Society, Berkeley, 1967, 1971 (dernier volume en préparation). 
40. A. ASHTOR , L e coût de la uie dans l'Égyple médiéuale, dans JESHO III, 1960, p. 56-77 

(l'on y t rouve qita' comme dans notre document; mir{a', que l 'auteur traduit par. buffet. ; des 
coussins diver , etc.). IDEM, Malériaux pour l'Ilisioire des prix, dans JESHO, VI, 1963, p . 158-189 
(ustensiles el obj ets domestiques divers, dont, par exemple, qita' comme dans notre document) ; 
IDEM, Hisloire des prix el des salaires dans l'Ortenl médiéual, Paris, 1969 (v. par exemple p. 144, sas 
mousseline, que l'on retrouvera dans notre document; p. 179, sukraga et mü' ida que l'on retrouvera 
dans nolre document; p. 180, le support, mir{a', que l'on rencontrera dans notre document et que 
l'au leur ne lraduit plus par, buffet. comme supra, mais par. tablette généralement sans plateau. ; 
même page : mudawwar, expliqué comme étant une sorte de table; dans notre document, pourtant, 
nous lendons à l'expliquer comme une sorle de coussin (peut-être s'agit-il d'objets différenls portant 
le même nom) et voir infra, n. 60; la !zuqqa que nous trouvons ibid., p. 221, est exactement comme 
le !zuqq, de même sens, dans notre document. 

41. E. ASHTOR, Toldol ha-yehudim be-mizrayim ue-suryia, III, J érusalem, 1970 (certains des 
documents publiés conliennent quelques accessoires féminins). 
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dienne (ou d hygiène rituelle) et des soins de beauté et le objet s de parure 
y t iennent une place prépondérante. Dans notre document, par contre, 
beaucoup d'objets appar tiennent à un homme (à son at elier et à son métier ), 
au si bien qu' à son foyer (y compris quelques accessoires féminins) . 

3. Le texte arabe du document en transcription 

karasï abnüs 
3 

mitJadd 

basa! 
4 

[- - - - - - - - - - - - - -J42 
[ - - - - - - - - - -J43 

8( ?) 

5. mayyida [ma' idaJ46 

madawwaral qîta' sas44 

8( ?)45 

tayfürayn al-sadd 
sudd $agïr 

karas[ iJ murabba' a 

galagil al-as'ad [= sawa' idJ al-ma/:labir ' mistara na/:las 
~~u~a 3 

magalta /:luqq dawëit mil' aqa firJ4a fil-' ulba 

10. [--- - - -J47 
miqaU nl1.J;as 'ulba wa-fïha galagil lil-as'ud 

aqda/:l wa-qada~l bi-gita' nuJ;as 
Büman$ür ibn ... 4 $ïnï fï salta 
bi [r?J kar49 zabëidï mirass wa-rasiyya ( ?) 
[ = batJ[lëir?J 

42. Blanc dans le tex te. 
43 . Blanc dans le texte. 
44. Cette ligne es t écri te en caractères arabes (n as/} ï), tandis que le texte arabe entier est 

écrit en ca ractères hébraïques . 
45 . Les pr ix des mioiidd et mudawwariil sont donnés en chiffres coptes, qui ne sont pas cla irs 

d 'ailleurs (nous les remplaçons par des points d 'interrogation). 
46. La forme mayyida correspondrait à ma' ida en arabe class ique (bien que même en arabe 

classique il existe une forme commune: mayda), voir J . BLAu, Diqduq (Grammaire judéo-arabe) , 
J érusalem, 1964, p. 20 ali néa S/a . 

47. Deux carac tères (ou chiffres) illisibles (peut-être Y. A. en caractères hébraïqu es, q ui 
signifieraien t: Il ). 

48. Un nom propre quelconque (d 'un héritier, semble- t-il ; voir infra n. 53) , Bümansür 
(= Abü Mansür) ... 

49. Presqu e illisible. Peut-être doit-on déchiffrer birkiir (en supposant que le • r • a été omis 
par le copiste) • compas » (qui conviendrait bi en au métier de celui qui a la issé cet héritage) . Voir 
bïkiir , infra, dans les addenda (sous le nom d' Ibn a l -~a' jg) . 

4 
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15. 

20. 

25. 

5 

mirass50 $ïnï 

nargisiyya ibrïq 
1 1 

sakarig 
2 

Abü 'Alï53 

' ulba $ïnï 
7 

JOSEPH SADAN 

10 

'ulba 
zugag wa-qumqum bi-gîta' 

wa-qumqum nu/:!as $agïr 
kab ... [/:!ibb ?]51 mirfa'a m .... .. 52 

mulawwana 

3 6 2 
zabèidï 
8,6 

'ulba 
/:!i$ara54 zabèidï miksara (?)55 

ibl'ïqayn wa-zïr bi-gita' wa-qumqum nU/:!âs 
wa-mirïss [= mirass]56 

wa-tafriyya57 b-alang 

wa-küz fuqqâ' 

50. Ce mol est écrit en caractères nas!Jï (v. supra, n. 44). 
51. Presque ill isible. Peut-être doit-on lire: hibb (un grand récipient), mais cette pos ibilité 

n'est pas très plausible du point de vue paléographique. 
52. Presque illisible. PeuL-êlre y voit-on mura/;lra/;la ou mura/;lr i/;la ; cf. R. Dozy, Supplément 

aux dictionnaires arabes, Leyde, 1881, l, p. 516, mais Dozy parle d'un adj ectif . plat. ; esl-il possible 
d'en faire dériver un nom: une assiette plate, un récipient plat? On peut essayer de lire également: 
muda/;lriga • une sorte de roue? poulie? rouleau? t. Aucun de ces essais de traduction ne semble 
conveni r vérilablement. 

53. Un nom propre; cf. supra, n. 48. 
54. L'avons-nous bien lu ? On peut essayer de lire également /;Iabbiira (un mot qui serait 

dérivé de /;Iibr • encre t ?), mais un tel terme n'exisle pas, autanL que nous le sachions. Des nattes 
(lrès communes dans le milieu de la Gueniza, cf. E. ASHToR, op. cit., p. 255), portant ce nom (en 
arabe classique /;Ia$ïr, mais voir R. Dozy, op. cil., l, p. 295, qui signale aussi la forme du pluriel que 
nous avons ici, dans le document), sont plus plausibles dans ce contexte. 

55. Peut-être convient-il de lire autrement. Le mot milcsara • casse-noisettes? test inLrou­
vable dans les sources (bien qu'il soit facile de deviner son sens) ; miksa/;la serait un balais; mir{aqa 
sera it un coussin (connu à travers GAl;rq:, al-l;layawiin, Caire, 1938, II, p. 161; IDEM, al-Bu!zalii' , 
Caire, 1323 h., p. 109; GAHSIYÂRi, al-Wuzarà', Caire, 1938, p. 125 i Abü l-Farag I~FAHÂNi, al-Agiini, 
Caire, 1927, II, p . 379-380 et d'autres sources). Une autre po sibilité : mi /]$ara (si le • ~ t remplace 
dans ce cas le. S t, ce qui est bien difficile) = un bâton. 

56. Murïss est l'équivalent de muriss, semble-toi!, avec une voyelle longue (ct. J. BLAU, op. 

(Suite de la note 56 page suivante) 
57. Il est possible de le lire ainsi: fufriyya (. Ut court ou long) comme !ayfür et voir R. Dozy, 

op. cil., II, p. 48. Mais voir aussi R. STEINGASS, Persian English Dictionary, Londres, 1892, p. 824 
(!ayfari qui revêt aussi les formes !abqari et tayqari). Voir infra, n. 63. 
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4. Traduction 

chaises (ou lutrins) en bois d'ébène58 3 
tapis : 4 

51 

cil., lac. cil.} et voir infra, dans notre document ligne 17 • pulvérisateur •. Mais, très souvent, on 
trouve dans les documents de la Gueniza la forme mulayyib (qui revêtirai t le même sens?) 
• vaporisateur (?)" co mme, par exemp le, chez E . ASHTOR, Malériaux (s upra, n. 40), p. 178. Il 
semble qu'il ne convienne pas de vocaliser, ici, murayyas (nous le rencontrons chez E. ASHTOR, 
Hisloire des prix , p. 158, mais cet. objet., une sorte d'étoffe, ne serait-il pas déplacé dans le 
contexte de notre document ?). Sur le rOl e de petits récipients (bouteilles ?) à parfum (ou à eau de 
t oilette) dans l'a telier du copiste (ils contiennent l'eau servant à délayer l'encre) , voir infra, 
n. 73, 75. 

58. Il n'est pas impossible qu ' il s'agisse de véritables chaises , mais nous tendons plu tOt à 
comprendre: supports . Tou t au moins, il convient de supposer ici l'existence cOte à cOte de chaises 
et de s upports (voir ligne 5 du document, où les. cha ises. sont définies comme, carrées. par le 
texte même et voir infra, n . 65) . Les véritables chaises (c'es t-à-dire, servant de siège) sont presque 
introuvables dans les documents de la Gueniza. Dans ce milieu, les sièges les plus populaires étaient 
(comme d'a illeurs dans le monde musulman médiéval entier, sauf po ur l 'aristocratie) les coussins. 
S' il nou s arrive de trouver des Icursi dans les documents de la Gueniza cairote, il convient de les 
traduire par . supports., parce qu'ils sont mentionnés avec des coffres et des caisses (souvent avec 
l'adjectif possessif: coffre ou caisse et son suppor t = wa-Icursihii , ou wa-Icursihi ). C'est un déLail 
qu'il convient de recti fier dans toutes les publications (nous l'avons déjà dit dans notre article cité 
supra, n . 36). Pourtant, la matière dont sont fa its les Icursi, à savoir : en bois d'ébène (ab nüs) nou s 
rappelle WASSÂ', al-?arf wal-f.urafii', Caire, 1953, p. 186, où il s'agit de véritables chaises en bois 
d'ébène j le monde musulman médiéval n 'était pas dépourvu de chaises , mais elles restaient cepen­
dant rares et leur usage exceptionnel. On doit donc se demander ce que ces Icursi, en quantité non 
négligeable, faisaient dans l'atelier ou dans la bibliothèque-librairie. Nous essayons d'imaginer 
ainsi l'atmosphère de cet atel ier et c club . littéra ire en même temps (la clientèle y vient pour 
consulter des livres, non pas toujours pour les acheter) dans lequel on a besoin de • chaises .-supports 
(servant donc de lu trins) pour exposer les livres a ux cli ents , pour les lire ou pour les copier, voir 
B. FARÈS, Le liure de la T hériaque, Caire, 1953, pl. en noir et blanc no 9, ains i que la planche en 
cou leur, non numéroLée, la troisième du début du livre (les deux planches se ressemblen t mais ne 
sont pas identiques) et voir les supports paraissant, souvent, dans les miniatures illustrant les 
manuscrits de Dioscoride (traduit en arabe) : E. J. GRUBE, Malerialien zum Dioscorides A rabicus, 
dans Aus der Weil der islamichen I{unsl (Feslschrifl E . J(ühnel), éd. R. Ettinghausen, Berlin, 1959, 
p . 154-194 (l'arLicle ne reproduit aucune des miniatures qu i contiennent des supports, mais donne 
toutes les références). Ces lutrins ont tous la forme de • x. (et on trouve de tels lutrins dans les 
musées) j mais il y avait a ussi des suppor ts- luLrins de forme carrée , dont le premier (autant que 
nous le sachions) a été reproduit par J. A. JAUSSEN, Inscriplion arabe , dans Mélanges Maspero, 
III , 1955, p . 19-23. Cet objet correspondrait, peut-être, aux Icursi carrés que notre document, 
ligne 5, signale expressément. C'est ainsi qu'il faut donc brosser, sous cet angle, l 'image et l'atmos­
phère de l'atelier-librairie. Aux clients on offrait sans doute les coussins que l 'on trouve en abondance, 
dans notre document. Notre livre sur les meubles médiévaux en Orient musulman (v. infra, n. 59) 
devra reprendre ce sujet. Voir a ussi infra, la fin de la n. 62. Cf. O. Kurz, Folding Chairs, dans 
I slamic A rl in lhe Meir. Mus. (éd. R. Ettinghausen), p. 299-314. 
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nattes 5 
( ..... .... . ) : ( .... ) 
coussins (litt. oreillers)59 
coussins ronds 60 avec des pièces61 de mousseline 
une table (petite table orientale)62 

59. Ces coussins servaient souvent de sièges (mais comparez infra , n. 60, 72). Dans le milieu 
de la Gueniza, le mot « oreiller. (mibadda) a déjà perdu son sens originel de coussin pour la lêle 
(c'esl-à-dire pour l'oreille en français et pour la joue en arabe), tandis que le «coussin. ordina ire 
(wisâda) a disparu du parler : c'est ainsi qu'ont été inventés, pour distinguer de nouveau l'oreiller 
du coussin, les pléonasmes mibadda lil-badd et mibadda lil-nawm, qui correspondraient, en français, 
à 1 orei ller pour l'oreille . ou «pour le sommeil. (Oxford, Ms. Heb. fol. 38, 40 recto, et Cambridge 
T-S. 24. 15; T-S. 28.23 et T-S. 24.80). Ceci est un petil détail qu 'il convient de rectifier dans les 
publications existantes; voir infra, n. 7Z (nous avons approfondi ce su jet dans un livre intitulé Le 
mobil ier dans le Proche Orienl médiéval). Si l'on tient compte en tout cas, d ' un cÔlé, des leursi-supporls 
(y compris les leursi carrés) et de l'estrade «banc., dite sudd dans nolre document, et de l'autre 
cÔlé des sièges représenlés par des coussins, il est facile d'imaginer l'alelier-librairie, qu' il fût incorporé 
ou non à l'appartement du marchand-copiste en question. Il ne manque que les étagères que le document 
ne mentionne pas, soit parce qu'elles étaient trop primitives el trop bon-marché pour être éva luées 
dans un héritage, soit parce que l'on ne les utilisait presque pas; toutefois, dans les grandes biblio­
thèques des riches, on sail qu'il y avait des étap:ères. Voir MAQRizi, al-Ijilal, Caire , 1270 h., l, p. 409, 
416; E. QUATREMÈRE, Histoire des sultans mamloulcs, Paris, 1873, II, p. 383-388; E. BLOCHET, 
Les enluminures des manuscrits orientaux, Paris, 1926, pl. Xb et d'aulres mss. comme Leningrad, 
Instilut Oriental S. 23, fol. 7 verso; Milan, B. A. a. 125-1 nf; Londres Br. Mus . Or. 1200, fol. 6 
verso. 

60. Mudawwara, pl. mudawwarâl, et dâ'ira, au sens de «coussins ronds., se retrouve chez 
NAWAGi, I:Ialbal al-leumayl , Caire, 1938, p. 175; BADRi DIMAsQi, Râ(tal al-arwâ(l, Paris Bibl. at., 
ar. 3544, fol. 72 verso, ainsi que dans la Gueniza cairote: R. GOTTIIEIL, W. H. WORR ELL, Fragments, 
New York, 1927, p . 180; da'ir qa$a$ bi-/;Iawâsi 1larir qui serait, pro bablement, un coussin de laine 
tondue ou rembourré de laine londue avec des franges en soie (plutôt que l'explication, moins 
plausible, fournie par les auteurs: «quelque chose pour envelopper la poitrine .). Dans le monde 
musulman médiéval, il y avail toute une variété de coussins ronds (cf. mirfaqa et miswara dans 
notre livre mentionné supra, n. 59). Cf. supra, n. 41. 

61. Ces «pièces. (qila') forment-eUes, toules ensemble, un couvre-lit ou sont-elles des 
coussinets , des coussins ou des pièces de tapi serie qui ornenl les sièges? On les trouve, en fait, 
mentio nnées ensemble (même cinq à la fois), avec des sofas el des sièges : v. E. ASHTOR, op . cil. 
(Matériaux), p. 174-5 (et notre livre mentionné supra, n. 59, n. 200, 397, 427) et ajoulons : 
Cambridge T-S. 24.5 (v. aussi T-S. 20.8) et des références de la littérature arabe: AZDi, I:Iileâyal 
Abi I-Qas im, éd. A. Mez, Heidelberg, 1902, p. 37; Alf layia, éd. M. Habicht, Breslau, 1 25-1843, 
p. 146. Ces pièces servaien~-elles aux clients (on pouvait les élaler sur le sudd mentionné par Je 
document) ou étaient-elles cachées dans la partie inlérieure de l'appartement? Concernant la 
mou seline mentionnée ici pour notre document, v. R. Dozy, Dictionnaire délaillé des noms des 
vtlements, Amsterdam, 1845, p. 235. 

62. Notons que les petiles tables orientales servaient, au moyen âge, à manger el non pas à 
écrire (bureaux). Pour écrire l'on employait une iaw/;la « tablette. mise sur les genoux du scribe 
accroupi: . MousA, Zur Geschichle der islamischen Buchmalerei in Ae!Jypten, Caire, 1931, p. 24 
(alinéa 16) ; comparez L. C. LE LORTET, La Syrie d'aujourd'hui, Paris, 1884, p. 583, et E. F. GAUTIER, 
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plateaux creux : 263 

un banc-estrade64 et un petit banc 
chai es (ou lutrins) carrées 65 : 2 
enCrIers 
une règle en cuivre66 

un rouleau 67 
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M œurs et coutumes, Pari, 1931, p. 28. Ce fail est dt1 à la façon de s'asseoir . à l 'orientale. (voir 
notre livre mentionné, supra, n. 59, n. 28 , 36) à laqu ell e es t fo r t liée la vie profess ionnelle des scribes 
et des copistes. Des minia lures représentan l cette façon de 'a seoir pour écrire : F. ROSE THAL, 
op. cil. , pl. 19; E. KÜH NEL, I slamische chriftkunst, Graz, 1972 , p. 82 (pl. 86) . Le mirfa' (= lutrin 
supra, n . 40, 58) e l adapté, par sa hauteur, à celle facon de s' asseoir (on le voi t dans les m iniatures 
mentionnées supra, n. 5 ). 

63. Vo ir supra, n. 57. L'on lrouve des layfüriyya chez MAS'ÜOÏ, Murüg al-4ahab, Pa ris, 
1861-77, VIII, p. 244; ËlÂBUSTÏ, at-Diytirat, Bagdad, 195 1, p. 80 et aussi taytifîr al-tafriqa (<< plateaux 
pour distribuer . des fri andises au public lors d ' une fête, à l 'époqu e fa timide) ; MAQRizi, op. cil. I, 
p. 426 (1. 3),427 (1. 2). Puisqu ' il s'agit ici de pièces de vais ell e bon mar ché, ulilisées pour la dislri­
bution de friandises au public, l 'au leur n e les énumère pas dans le cadre des trésors des F atimides 
(en conséquence nous ne le trouvons pas traduites et expli quées chez P. KAHLE, Die chatze der 
Fatimiden , dans ZDMG, LXXXIX, 1935, p. 329-362). 

64 . La fo rme est, en généra l, sudda (au féminin), qui signifie un banc ou une eslrade, lrès 
ouvenl celle qui porte le lrône roya l; cf. D. OURDEL, Questions de cérémonial 'abbaside, dans 

REJ, XXVIII, 1960, p. 130. Voir GAl:r IZ, al-Bayiin wal-labyîn, Caire, 1932 , l, p. 130; la AL-GAwzi, 
al-Munta~am , Haiderabad, 1357-9 h., VIII , p. 136; X , p. 4 . Et le terme si gnifie également une 
sorte de siège, IBN AL-Fu WATÏ, al-J:lawiidi! , Haidera bad , 1375 h. , p. 57 (e t comparez ZAMAlJSAR1, 
Muqaddimat al-adab , Téhéran, 1963, l, p . 126), ainsi qu ' un banc au marché : ABU U' AYM al-I ~faha nÏ, 

J:lilyal al-awliyii, Caire , 1932- , V, p. 76. C'est ainsi q ue nou voyons l'éventa il des pos ibilités a ller 
de l'estrad e royale jusqu 'au . bane . le plu s simple (qui est probablement le ca dans no tre document; 
une eslrade-banc qui remplil une quelconque fonction dans l 'inventaire de la librairie ou de 
l'appartemen t) . V. supra, n . 59. 

65. Des c chaises. servant de sièges , ou plulôt de supports? Voir supra, n. Il, 36 , 58 (kursî 
carré, dans l'article de Jaussen), 62 (à la fi n) ; infra, n. 74. 

66. Voir supra, n . 12 , 29 (références de ::)ü Lï, A dab al-kutliib, K usÂGIM, Diwiin , etc.). Ajoutons: 
IBN BÂoïs, op. cit., p. 155 (usages : pour écriture, reliur et d 'au tres travaux) . - Mais , mislara (ou 
mis!ar, vocalisé souvenl : mas!ar ) est parfois un instrument plu s compliqué qu' une règle. 1. BEIT-

RI É, Codicologie F ealures , dans I(iryat Sefer , XLV, 1969-70, p. 443, décrit , d'après des so urces 
judéo-arabes , un mis!ar «in trument à r égler t , tablette munie de fil s, en forme de lignes, et qu i 
laisse des traces (lignes) sur le papier qu and on presse les feuil les contr e celte tablet te. Il convient 
d'ajouter ici que Cl. HUART, L es calligraphes et les miniaturistes, Paris, 190 , p . 13 décrit un tel 
inslrumen t (sans signaler son nom). 

67 . Magalla (megilla) = rouleau d e parchemin, e t rare dans le vocabulaire technique des 
scribes (on lrouve plus souvent les feuilles = karii!ïs , le cahier = daftar, ou bien kurriisa; déjà à 
l 'époq ue romaine, le livre relié était a sez répandu; dan le monde musulman, il est la forme, par 
excellence , des ouvrages divers ; cf. G. K . Bo CH, The taff of the Scribes, dans Ars Orientalis IV, 
1961, p. 1-13, un ar ticle qui se base sur un ouvrage du genre li ttéraire des «livres de scribes •. 
Le parchemin n' est presque pas en usaae chez le cribes (QALQA ANOï, op. cil. II, p. 472-7, parle 
des ruqüq = teuill es de parchemin ; voir au si E . K ÜHNEL, op . cil. p. 80- 2; cf. S. 1UNAGGID, 
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une boîte à encrier68 

une cuillère d'argent dans une botte 
( ........ .... ... ) 
un taille-plume69 

un coffret contenant des bracelets à clochettes pour l'avant-bras 
des coupes, dont une à couvercle, en CUIvre 

Pari d'Abü Man~ür : 
un plateau rond70 dans un panier. 

Ta'rïiJ al-iJa!!, Beyrouth, 1972, p. 129-130) et il ne sert qu'aux buts rituels (les volumes du Coran en 
usage dans les mosquées, etc. et, dans notre document provenant d'un milieu juif, les rouleaux du 
Pen tateuque, d'Esther, elc. ; voir aussi 1. GOLDZIllER, Gesammelle Sclzri{ len, Hildesheim, 1967-1973, 
II, p . 7). Pourquoi notre document ne mentionne-t-il pas les feuilles ordinaires (papier) ? Parce qu 'il 
s'agit d 'un héritage et que l'on n'énumère dans ce cadre que les objets d'une certaine valeur. Le 
document ne mentionne pas les plumes (en tiges de roseau, presque sans valeur), mais parle de 
l'inslrument qui les taille (miqall, objet métallique, qui a une certaine valeur, dans un milieu non-aisé, 
tout a u moins). Il parle du rouleau de parchemin, mais ne mentionne pas les feuilles de papier. C'est 
donc un témoignage sur la valeur (ou même, indireclement, le prix) du parchemin par rapport au 
papier. 

68. Nous faisons donc la dislinction entre cette espèce d'encrier et celle qui est mentionnée 
dans la ligne précédente (références, v. supra, n. 29, 30 et infra, n. 91 et v. aussi A. MousA, op . cil. , 
p. 21 et la photographie, pl. l, à la fin du livre, et qui représenle une mal;bara ). La mal;bara peut 
être posée sur une surface quelconque, tandis que la dawat a des chalnes et on l'accroche à sa main 
gauche quand on écrit (même les secrétaires-scribes du plus haut rang devaient, jusqu'à l 'époque 
de 'Ali ibn 'lsa, porter, eux-mêmes, leur propre dawat, sans avoir recours au service d 'un domes tiqu e, 
quand le souverain leur dictait une lettre, v. $ABI', TU(lfat al-umara', Leyde et Beyrouth, 1904, 
p. 342, et A. MEZ, Die Renaissance des lslams, Heidelberg, 1922, p . 87). Voir 1. N. EpSTE IN (éd .), 
Perils ha-guéonim, Berlin, 1922-3, p. 12, nole 10-2 (mal;bara, dans un étui de bois). 

69. L'action du qalt et l'instrument miqa!1, v. supra, n. l, 10, 15, 16, 18, 21, 22, 26, 28, 33. 
Mais notons que d'après les sources, cet instrument est lait en bois (v. par exemple, F. ROSENT HAL, 
supra, n . 1). Ici, par contre, il s'agit d'un miqall métallique (les sources parlenl, pourlant, d'un 
couteau, sikkïn, métallique destiné à d'autres usages, car elles distinguent l'action de tailler (bary) 
la plume à partir du roseau, de l'action de couper (qall) et préparer la pointe de la plume; le couteau 
peut a ussi servir à couper des papiers, etc.). Ceci rappellerait le texte de Maimonides, Misna 
(Teharot ) éd . D. Qafeh, qui traduit et définit une sorte de couteau (métallique, semble-l-il ) de 
miqaft . Concernant la valeur du miqalt, voir supra, n. 67. Voir W. BACH ER (éd.), Ein heb.-pers isches 
WlJrlerbuch, Budapesl, 1900, p . 24 du texte, ligne 10 (ce dictionnaire date du XIV· siècle). Voir aussi 
infra, addenda , no 10. Quant au I;uqq (botte) de l'encrier, voir Cl. HUART, op. cit. , p. 15 OlUqqa) . 

70 . $ïniyya (on a proposé que le mot soit dérivé d'al-$ïn «la Chine., il s'agirait alors d'un 
plateau ou d 'une assiette en porcelaine, mais ensuite , par extension, §ïniyya = plateau de cuivre) : 
voir WAsH', op. cil. p. 246; RAQÏQ Qayrawiini, Qu!b al-surür, Paris, Bibl. Nat. ar. 3302, 101. 184-
recto; E . LANE, Manners and Customs, Londres, 1908, p. 147-9; R. Dozy, op. cil. (Supplément), l, 
p. 857; L. C. LE LORTET, op. cit. p. 79, 377; J. E. COOLEY, The American in Egypl, New York, 
1842, p. 63-5 ; J. GADSBY, My Wanderings, Londres, 1862, p. 249-250; H. KINDERMANN, Ober die 
guten Sitten beim Essen und Trin1cen, Leyde, 1964, p . 59. 
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compas (ou vaporisateur)71 : 5 
beurriers (ou récipients de cette forme) : 10 
un pulvérisateur (?) et un oreiller (ou à « wars », à safran)72 
une boîte 
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un verre et une carafe (ou un chaudron) à couvercle et une autre petite carafe 
(chaudron) 

un petit vase de cuivre 
un pulvérisateur73 et un plateau rond (plutôt qu'un pulvérisateur en porce-

laine ?) 
( .. .... ? une jarre?) : 3 
un lutrin74 : 6 
assiette plate (?) multicolore : 2 
un vase à fleurs (ou destiné à l' eau servant à délayer l' encre)75 
une aiguière 
bols à assaisonnemenV6 : 2 
beurriers ( ?) : 8 et 6. 

71. La forme mibbara « brûle-parfum t e ~ t connue ( G UZÜLÏ, Ma!cUi' al-budür, Caire, 1299-1300 
h., l, p. 63; AWAGï, op. cit. p. 176) mais, autant qu e nous le sachions, il n 'exi te pas une forme 
ba[lbar. Ceci es t à l 'origine de nos hésitations. 

72. Il es t difficile de savoir si dans le milieu de la Gueniza cairote il y avait vraiment une 
rasiyya, a u sens d'oreill er (litt . ce qui sert pour la tête) ; mais dans le cadre des pléona mes que nous 
connaissons dans ce milieu (voir supra, n. 59) qui parle. d'oreill er pour l'oreille. (si nous voulons 
rendre en français ce pl éonasme) , nous ne trouvons pas seul ement mifJadda lil-lzadd, ou mi[zadda 
lil-nawm (ibid .), mais aussi mifJadda lil-ras : E. A B TOR, Matériaux, p. 174 lit c une a ut re paire de 
coussins pour la tête.; (voir no tre explication et les références, supra, n. 52; nou avons vérifié 
dans l'original, Oxford M s. Heb. 2807. 15). 

73. S'agit-il d'un pulvéri a teur, vaporisateur (voir mu!ayyib , supra, n . 56) ou d'un vase 
(bouteille ?) q ui contient l'eau servant à délayer l'encre (infra, n. 75) ? 

74. Support pour un livre (dans ce cas : luLrin) ou pour un encrier. Dans les sources anciennes 
on trouve le Lerme mirfa', tandis que les sources de la fin du moyen âge emploient, plutôt, le terme 
(d'ailleurs surchargé de sens) lcursi; voir supra n. 11 (et notre livre, signalé dans la n. 59 supra, le 
chapitre spécial sur le mirfa' ). 

75 . Voir R. Dozy, op. ci l. (Supplémenl), II , p. 655; P. KA HLE, op. cil. p. 354. Mais, nolons 
l'usage de ces «vases. (ou bouteiUes) : ils contiennent l'eau servant à délayer l 'encre (QALQASAN DÏ, 

op . cil., III, p. 471 ; A. MousA, op . cil., p. 24). 
76 . Su1craga (vocalisée aussi sulcurraga et en d'au lres formes) est un pelit récipient qu'il ne 

convient pas d 'utiliser dans le monde musulman (voir par exemple H. ZAYYAT, al-.ijizana al-sarqiyya, 
Beyrouth, 1940 ?, III, p. 231) parce qu e le Prophète se montrait réticent quant à son usage. 'lais 
le monde musulman médiéval l'utilisait fréq uemment: GÂlp7.', al-BufJala', éd. Van Vlolen, Leyde, 
1900, p . 129; I-IAMA!1ANÏ, al-Maqcïmal, Beyrouth, 1924, p. 121; GUZÜLÏ, op. cil . II, p. 64, l. 1 ; 
P . KAHLE, op. cil . p. 358; voir aussi dans la Gueniza cairote: E. ASHTOR, Hisloire des prix, p. 179. 
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une boîte et un plateau rond (plutôt qu'une boîte en porcelaine?) 
nat tes. 
beurriers (?) : 5 

un instrument de ... (? un casse-noisettes? un balai? un coussin-accoudoir ?)77 
deux aiguières et un vase à couvercle 
une carafe (ou chaudron) en cuivre 
un récipient (jarre) à bière78 
un pulvéri ateur (?) 
un pla t rond en bois de balang (ou en onyx?)79. 

II. L'ÉPITRE D'IBN QUTAYBA 

Ibn Qutayba, un des plus grands écrivains arabes, un des maîtres de 
l'adab, qui a contribué, à la fois, à son éclosion et à son façonnement, s'est 
toujours intéressé aux scribes (kulliib) et l'on sait que bon nombre de ses 
ouvrages leur étaient destinés, exclusivement ou non . Grâce à Ibn Qutayba, 
l'avenir at tribua aux kuttiib un rôle très important: sur leurs épaules reposa 
le poids de toute une culture, la culture arabe. Ils ont formé la principale 
clientèle de l'adab, gardant et maintenant cette tradition à travers les siècles. 
Vu l'origine non-arabe de certains d'entre eux, du moins à la première 
génération , les kuttiib devaient redoubler d'efforts pour saisir la grande riches e 
philologique de la langue des Arabes anciens, leur passé, leur poésie et les 
diverses sources des humanités islamiques. Il n'est pas étonnant qu' Ibn 

77. Voir supra , n. 48. 

7 . Ceci est sûr; voir KUiUGIM, op. cit., p. 84; I:Iu~RÏ, op. cit., l, p . 116 ; P. KAHLE, op. cit., 
p . 344; A. DARRAG, L'acte de waqf de Barsbay, Caire, 1963, p. 52. 

79. En ce q ui concerne halang : voir G.i.1;U~, al-BufJala' (l'édiLion cairote mentionnée supra 
n. 48), p. 43; PSEUDO IBN QUTAYBA, al-Imama wal-siyasa, Caire, 1344 h., II, p . 68; MAS'UDi, op. 
cil. VIII , p. 269; AZDÏ, op. cil., p. 38; BIRUNi, al-Gamâhir, 1355 h., p . 174-181; l B AL-BAYTAR, 
al-Gami' (trad. J . von ontheimer), Stuttgart, 1840-42, p. 3 0; M. CANARD, La procession du nouvel 
an, dans AIEO, X, 1952, p. 3 2; B. SPULER, Iran in {rüh-islamischer Zeit, Wiesbaden, 1952, p. 398, 
408. On voit, dan ces références, fJalang-pierre et fJalang-bois. Puisque la pierre en question es t 
très précieuse (onyx) et serait complètement déplacée dans l 'héritage d 'un homme non-aisé, il faut 
préférer , ici, le sens de t bois . (et en fait dans la Gueniza cairote nous t rouvons fJasab lJalang = 
bois de lza lang précisé par Oxford, Ms. Heb. d. 65 = 2887, 2). 
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Qutayba ait trouvé nécessaire de leur expliquer, de façon approfondie, les 
t ermes corrects et le contexte philologique exact de chaque instrument et 

outil indispensable à la tâche des scribes . 

1. Les débuts du genre « adab al-kâtib l> . - L'épître Sur l'écriture et la 
plume, dont nous avons déjà parlé dan la première partie, est, sans le moindre 
doute, de la plume d' Ibn Qutayba. ous pouvons tirer une telle conclusion, 
non seulement du fait que le manuscrit que nous possédons, manuscrit d'une 
anthologie qui cite de nombreux ouvrages et opuscules, et parfois en reproduit 
le texte intégral, précise le nom de l' auteur et le nom de l'épître (considérée, 
nous l' avons vu plus haut, comme œuvre d' Ibn Qutayba)80, mais aussi du 
fait que certains passages de l' épître nous rappellent d'autres ouvrages de 
l'auteur. Au début de l' épître, par exemple, nous pouvons déjà con tater une 
similitude avec un autre livre du même auteur (d'une authenticité sûre)81 : le 

J eu du Maysir et les flèches 82
• 

On décèle, dans cette épître, le style et l'attitude de toute une génération 
d'écrivains-philologues qui ont précédé al-Gal).iz; et Ibn Qutayba, attitude 
qui se caractérise par un intérêt presque exclusif pour l' aspect philologique 
de la culture. Cette génération d'écrivains prenait, par exemple, des sujets 
comme la végétation , les animaux, le corps humain, la pluie, le voyage et la 
route, le lait et les autres boi sons - et consacrait, à chacun de ces sujets, 
un opuscule particulier. Même après que l'adab eut connu l'essor que l'on sait, 
cett e tradition philologique se perpétua, dans et au dehors de l'adab . Nous 
avons précédemment signalé, dans le t exte de l'étude ainsi que dans ses notes, 
nombre d'ouvrages ayant pour sujet les scribes, l' écriture, es instruments, etc. 
(certains ont été cités directement et nous avons fait allusion aux autres en 
citant des recherches comme celle de F. Rosenthal83 et leurs bibliographies). 

Dans une certaine mes ure, on peut considérer Ibn Qutayba comme [' initia­
teur, à l' époque abbasside, de ce genre littéra ire auquel se ratlachent tous ses 
fameux ouvrages. D'un autre point de vue, la différence est souvent saillante: 
alors qu' Ibn Qutayba se concentre sur l'aspect philologique - même si le 
lecteur, pour sa part, peut en tirer des renseignements quant à l'aspect 
pratique de la profession de scribe - , les autres auteurs ont aussi un but 

80. Voir supra n. 24. 
81. Voir G. Lecomte supra, n . 23. 
82. Voir infra, p. 67 (premier chapitre dans le texte arabe d'Ibn Qutayba). 

83 . Voir supra, n . 1. 
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pratique. Certains d'entre eux parlent, par exemple, des diverses compositions 
de l'encre; d'autres, de la préparation de la plume (l'espèce de bois, l'usage 
de chaque sorte de plume pour les différents styles calligraphiques). Une 
certaine épître fait même une allusion, sans le dévoiler, à l'art secret d'ouvrir 
« discrètement» des lettres scellées84. 

Ibn Qutayba, se rattachant par de nombreux passages de ses livres à 
cette école d'écrivains-philologues, a recours souvent aux commentaires du 
Coran (il était lui-même un commentateur fameux) ainsi qu'à la poésie. 
Ce lien entre l'épître et les commentaires apparaîtra clairement dans cha­
pitre XVII, consacré à la lecture, et dans plusieurs autres passages. 

2. Ibn Qutayba était-il original? - Une très grande ressemblance 
existe entre l'épître d'Ibn Qutayba et l'ouvrage d'al-Bagdadi85. Ce d rnier 
paraît avoir été fortement influencé par Ibn Qutayba dans la deuxième 
partie (d'après la division de D. Sourdel) de son ouvrage (ce livre, il faut le 
préciser, comporte plusieurs parties n'ayant rien de commun avec Ibn 
Qutayba). AI-Bagdadî copie, semble-t-il, des passages entiers, en y introdui­
sant certaines modifications comme celle, par exemple, de citer parfois 
d'autres poèmes ou encore de changer l'ordre initial ainsi que le font, souvent, 
les écrivains médiévaux. 

Il se pose alors un problème concernant l'originalité de l'épître d'Ibn 
Qutayba. Ce dernier s'est-il inspiré de son contemporain al-Bagdiidï, ou 
est-ce le contraire? Nous nous posons la question en dépit du style bi n 
caractéristique de l'œuvre qutaybienne (style lié à la philologie et au commen­
taire du Coran). Dans son enquête sur Ibn Qutayba, G. Lecomte ne se pro­
nonce pas, de façon précise, sur la question de savoir qui, des deux écrivain , 
a copié sur l'autre des passages complets qui se trouvent à la fois dans 
l'ouvrage d'al-Bagdadi et dans l'introduction d'Ibn Qutayba à un autre 
livre , Adab al-katib; mais on a l'impression que G. Lecomte tend plutôt à 
estimer qu'Ibn Qutayba était parfois Un plagiaire sans originalilé86• D. Sourdel 
n'émet pas d 'opinion concernant ce problème, mais souligne, par contr , 
d'une façon générale que l'originalité de l'oeuvre d'al-Ba{jdtidï est douteuse 87 • 

84. SAYBANf, op. cit., p. 28. 
5. Voir supra, n. 3. 

86. G. LECOMTE, op. cit., p. 32, n. 2. 
87. D. SOURDEL, op. cit., p. 116. 
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En d 'autres t ermes, on a pu , dans le passé, accuser Ibn Qutayba de man­
quer d'originalité, ceci tout au moins dans une certaine phase de sa carrière 
littéraire, à cause de la ress mblance de ladite introduction avec certains 
passages d'al-Bagdiidi. Et ce problème ne peut qu 'augmenter notre intérêt 
pour l' étude de l' épître d ' Ibn Qutayba al-Hat! wal-qalam. Elle aussi contient 
des passages présentant des analogies avec l' œuvre dudit al-Bagdiidï. On 
ne peut plus donc parler d'un seul cas isolé d'analogie, mais d 'un problème 
essent iel qui doit être résolu. La question de l'originalité d' Ibn Qutayba se 
pose parmi les orientalistes dans un autre sens : l'écrivain se limite-t-il à 
ramasser des renseignements (philologiques et autre) san apporter une 
contribution personnelle ? Certains vont jusqu'à l' accu er d'être responsable 
de la « décadence » de la littérature arabe88 • Mais, c'est là qu'on soulève un 
problème qui n' est plus celui du plagiat. ous ne porterons pas de jugement 
sur le caractère éclectique de l'œuvre de ce grand écrivain ni sur la question 
de son originalité, ou de on manque d 'originalité, dans ce sens-ci. ous nous 
contenterons de nous prononcer sur l' accusation de plagiat portée à l'encontre 
d'Ibn Qutayba (un écrivain , t out écrivain, peut écrire des ouvrages éclec­
tiques, sans copier des pages et des passages entiers ). Si nous pouvon prouver, 
en ce qui concerne l' épître sur L 'écriture et la plume, qu ' Ibn Qutayba n' a 
aucunement plagié al-Bagdadi, mais que le cont raire est vrai, il va de soi 
qu 'il est de même abusif d'accuser Ibn Qutayba d' avoir plagié al-Bagdadï 
dans l'introduction de son Adab al-kiitib. 

AI-Bagdadï, comme nous venons de le constat er selon D. Sourdel, avait 
l'habitude de copier des passages entiers écrits par d'autres écrivains 
(D. Sourdel nous montre comment al-Bagdadi retranscrit, dans son livre, 
toute une série de dictons des 'Uyün al-abbiir d'Ibn Qutayba , pa toujours 
dans l'ordre initial, et aussi des pas ages entiers d'une épître d ' al-Gal.li~ ) . 
Le caractère philologique de l' épître et ses liens avec les commentaires du 
Coran indiquent que l' auteur ne serait autre qu'Ibn Qutayba. On peut 
ét ablir un parallèle entre ses aut res ouvrages philologiques, dont son commen­
t aire, et l'épître que nous étudions ici (dans plusieurs passages). Certains 
paragraphes de l'épître d'Ibn Qutayba ont ét é raccourcis par al-Bagdadï. 

88. Ch . P E LLAT , L es étapes de la décadence culturelle, dans Class icisme el déclin (Symp-inler. 
d'hisl. de la ci v. 1956), Bordea ux, 1957, p . 1-9 1 (surtout p. 85-86). 
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OUS pouvons le déduire, non pas seulement du sens et du caractère des 
passages en question, mais aussi du fait que certains auteurs postérieurs 
à al-Bagdadi ont reproduit certains de ces passages initiaux dans leur inté­
gralité ou presque, par exemple al-QalqasandI et al-Bat alyawsi89• C'est-à­
dire : ils n 'ont pas pu trouver la forme complète chez al-Bagdiidï et leur texte 
dépend dans ces passage, directement ou non, d'Ibn Qutayba. AI-Batalyawsï 
a eu aussi l'occasion de consulter l'ouvrage d'al-Bagdadi, semble-t-il, et , 
à côté de passage qui ne peuvent être dus qu'à Ibn Qutayba, nous t rouvons 
chez lui des passages qui nous semblent, par l'arrangement des matières et 
par la forme, être dus à al-Bagdiidï. Mais, cette ambiguité peut être part ielle­
ment expliquée si on suppo e qu'al-Batalyawsï a eu recours à une version 
postérieure (d'après Lecomte, il y a ait toute une série d'épîtres sur le même 
thème ; notre étude ne fait que justifier sa supposition) qu'aurait écrite 
Ibn Qutayba à partir de l'épître sur l'Écriture et la plume. Ainsi, al-Batalyaw ï 
cite Ibn Qutayba, tantôt en disant: « Ibn Qutayba a dit », tantôt en préci­
sant : « Ibn Qutayba a dit dan son épître sur les Outils de l'écriture » (alat 
al-kilab ; chez Ibn Qutayba, écriture = kitab, comme nous le montrera 
l'épître, plus bas, dans son chapitre 8) ou sur les Outils des scribes (alm al­
kultab, si nous vocalisons comme Lecomte)9o. 

Cependant, à notre grand étonnement, l'épître que nous considérons 
cite al-Bagdiidi une ou deux fois (une fois en mentionnant son nom 'Abdallah 
ibn 'Abd al-'Azïz et une autre fois, semble-t-il, en indiquant simplement 
« un autre auteur a dit », c'est-à-dire, autre qu'Ibn Qutayba que le chapitre 
en question cite tout le temps). Ces rajouts ont été fait s par un copiste ou 
écrivain postérieur, probablement al-Sayzari (?) lui-même. Les rajouts ne 
nous obligent aucunement à mettre en doute l'authenticité du texte de 
l'épître que nous étudions. L'auteur postérieur (al-Sayzari), soucieux de 
distinguer le texte des rajouts, écrit expressément à la suite de ceux-ci : 
« Ibn Qutayba a dit »91. Par contre, des passages commençant par « Abü 

89. BATALYAWSi, al-Iqliçliib fI-sar(1 al-kul/iib, Caire, 1901 (D. SOURDEL, op. cil. l'a beaucoup 
util isé). 

90. B ATALYAWSi, op. cil., p. 87, 92. C'est important parce que ce commentaleur, digne de 
confiance, d'Ibn Qutayba enrichit le commentaire en ajoutant, dans l'introduction, des références 
aux écrits d 'Ibn Qutayba (mais quand il se réfère au livre qu'il va commenler il le signale : • Ibn 
Qutayba a di t dans son . Adab t, voir ibid., p. 94 . Dans les noles accompagnant l'édition de l'épUre 
d'Ibn Qulayba nous donnerons d'autres exemples. 

91. Voir infra, p. 67. 
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'Ubayda a dit », ou « al-A$ma'ï a dit », sans le moindre doute, sont de la plume 
d'Ibn Qutayba (et non pas de la leur) qui avait l'habitude de citer maintes 
fois ses maîtres, comme nous le démontrerons dans les notes accompagnant 
l'édition du texte, dans l'appendice. Avons-nous donc le droit de conclure 
que l'épître, dont il est question, est bien le texte originel (ou presque) 
d'Ibn Qutayba et non pas seulement un ramassis éclectique dans lequel le 
texte d'Ibn Qutayba ne serait qu 'une source principale? 

L'étude et l'édition du texte d'Ibn Qutayba peuvent contribuer à 
mesurer la valeur de l'œuvre littéraire du grand écrivain-philologue91a• 

L'impeccable édition du texte d'al-Bagdadi, faite par D. Sourdel, facilite 
grandement le déchiffrement et la compréhension du texte d'Ibn Qutayba. 
Dans certains cas, c'est au contraire le texte d'Ibn Qutayba qui clarifie et 
m et en évidence le sens exact de certains passages d'al-Bagdadi, et même 
y apporte parfois des variantes intéres antes91b• 

Les notes les plus importantes (parmi celles qui accompagnent l'édition 
du texte d'Ibn Qutayba), quant à la question qui nous intéresse, ['authenticité 
de l'épître d'Ibn Qulayba, sont : 93, 94a, 95, 99, 102, 104, 106, 107, 109, 119, 
125, 126, 129, 132, 135, 138, 149, 165, 167, 168, 169, 170, 189, 194, 195, 202, 
208, 216, 225, 228a, 233. 

D. Sourdel91c , constatant que plusieurs des passages d'al-Bagdadi sont 
répétés par d'autres ouvrages (publiés pour la plupart), dit, à propos du 
chapitre II (noms des instruments, registres) d'al-Bagdadi qu'il « ne 
comprend à peu près rien qui ne se trouve plus tard chez (et D. Sourdel 
fournit ici les noms) . Mais c'est ici encore la ver ion la plus ancienne en date, 
se recommandant en outre par sa précision et concision ». 

Cette remarque, à notre humble avis , s'appliquerait encore mieux 
à Ibn Qutayba. 

Ibn Qutayba serait donc le père de tout ce genre littéraire abbasside 
(si l'on ne tient pas compte de 'Abd al-I:Iamïd l'omeyyade), con acré aux 
écritures, à leurs outils et aux divers aspects techniques du métier de scribe. 

91 a . G. LECOMT E, op. ci!. , p. 480. 
91b . Par exemple, infra, p. 72 : qa/am mugannab (= une plume c à qu eue.) ; à cet adj ectif, 

a in i qu 'au verbe ra'ifa c couler de l'encre », se réfère D. OURD EL, op. cil. , p. 132, n. 1 : «Sur les 
verbes gannaba , ra'ifa, on ne "encontre, semble-t-il, aucun passage parallèle •. Mais, nous voyons 
qu ' Ibn Qutayba donne (infra , p. 81) des explica tion s lumineuses qu 'al-Bagdâdi ne copie pas. C'es t 
a insi que le texte d ' Ibn Qulayba nou s permet (en expliqu ant que la plume « à qu eue t est liée à la 
prépara tion de la lïqa ) d 'éta blir un probable ra pprochement entre cette plume péciale et le milwiiq 
(QALQA ANDï, op. cil. II, p. 468) . Voir A . GROHMA N, op. cil., l, p. 124. Un autre exemple de l 'impor­
tance du témoignage d'Ibn Qutayba concern le madd et le ma!! (infra, n. 101 ). 

91c. D. SO URDEL, op. cil., p. 118. 



APPENDICE 

ANALYSE DE L'ÉpîTRE D'IBN Q UTAYBA 

Chapitre 1 : Le calame. - Origine de son nom arabe : qalam. Le nom est dérivé 
du grec, mais 1. Q. signale une racine purement arabe (un verbe qui revêt le sens de 
« couper '>, « t ailler '>, une plume ou une flèche, ~ couper ,> les ongles). Même une flèche 
peut porter parfois le nom de qalam; exemples tirés du Coran et des commentaires du 
livre sacré. 

Chapitre II : La taille, la coupe de la plume et de sa pointe. - Tant qu'une tige 
de roseau n'est pas encore taillée, elle ne peut pas porter le nom de qalam; elle n 'est 
qu'une tige. Une série d'exemples concernant divers objets que nous ne pouvons 
désigner par leur nom générique tant qu'il leur manque une certaine partie ou un 
certain t rait. Instructions concernant la conjugaison du verbe « tailler ». Le nom de 
débris qui sont laissés sur place après la taille, exemples tirés de la poésie, etc., Le fa çon­
nage et l'aiguisement de la pointe. Comment la tailler mince. Instructions pour la conj u­
gaison du verbe « couper la pointe» (qat/a), le nom de l'instrument (miqaUJ en bois 
(litt. en « bâton ») qui en est dérivé. Un verbe synonyme (qa$ama). Exemples tirés de 
la poésie. Verbes signifiant: « ôter la partie molle, intérieure (SalJ.ma ) , du roseau '>, 
enlever le « ventre» (ba!n = partie antérieure de la plume, au-dessus de la pointe) de 
la plume,> (baUana = enlever le « ventre» par derrière, là où l'on peut creuser une 
petite cavité lJ.afra) , «laisser une pointe (sinn) très grosse et non fendue en deux» 
(àannaba; une telle pointe s'appelle ganab « queue ,» . 

Chapitre III : L'encrier. - oms dIVers en arabe (dont dawlit « encrier »), dérivés 
tous de la même racine (d.w.y.). Exemple tiré de la poésie. Des verbes et des noms 
dérivés de la même racine et qui ignifient: fabriquer un encrier, préparer l' encre, 
celui qui fabrique, qui vend, qui porte, etc., un (des) encrier (s) . 1. Q. n'a pas recours 
ici à l 'autre racine (lJ..b.r.) dont un autre nom d'encrier (malJ.bara) est dérivé. En 
conséquence, le lecteur de l'épître n'est pas averti de la distinction entre les encriers 
dawlit et malJ.bara"d • 

Chapitre IV : La « lïqa ». - Pour 1. Q., dans le cadre de ce chapitre, lîqa est un 
bouchon de coton servant à fermer le goulot de l'encrier (si l'on s'en sert pour tremper 
la plume dans l 'encre qu'elle absorbe, on arrive à l'extension expliquée plu bas) . 
Dans plusieurs sources, ainsi que chez 1. Q., par la suite, on trouve des synonymes 
de ce bouchon (lcursuf « coton» ; $üf « laine », tous deux dans le sens de bouchon en ces 
matières; exemples tirés de la poésie, etc.). Par extension, lîqa revêtit le sens de « com­
position » (d'encres, de couleurs, servant aux calligraphes)"· et on la rencontre avec 
cette signification déjà à l'époque d'1. Q."!. Même 1. Q., plus haut, explique un t erme, 

91d. La différence entre les synonymes signifiant. encrier . , voir supra, n. 29, 33, 68. 
91e. Voir par exemple IBN BADIs, op. cil., p. 111-119. 
9lf. AL-G.iJ;[(~, Rasii'il, éd. al-Sandübi, Caire, 1933, p. 263, 1. 15. 
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nom d'instrument servant à mélanger la lLqa (donc dans le sens, par extension, signalée 
en haut), qalam mu(}.annab (v. supra , chapitre II) qui portera plus tard, semble-t-il, 
le nom de mi/waq"g. 

Chapitre V : L 'encre (, midad )l. - Nou avons déjà eu l'occasion de distinguer 
l'encre-midad de l ' encre-~ibr"h . Qu'un chapitre à part soit con acré à chacune (1. Q. 
n'est pas le seul à le faire) nous permet de deviner qu 'il y a une distinction ( ans connaître 
d'ailleurs la véritable différence, matériellement; il conviendrait de la chercher dans 
des sources n'appar tenant pas au genre littéraire caractéristique des scribes et des 
copistes)"". 

Chapitre VI: L'encr e (' ~ibr ». - A l'origine, nou dit 1. Q., J;ibr «couleur ». Exemples 
tirés de l'usage linguistique, de la poésie, etc., concernant la tache, ou la marque foncée, 
ou le (, bleu » (= plaie), sens que ce mot revêt. Une autre explication: l 'origine serait 
plutôt: J;abbara (<< ornementer »), d'où l 'on peut dériver le sens de marquer, marquer 
en couleur et, enfin, marquer avec de l 'encre. 

Chapitre VII: L'écriture. - Le lcitab (chez d 'autres auteurs : kitaba ) ou « écriture» 
est dérivé du sens (, joindre », du verbe lcataba, en arabe. Car, en écrivant l 'on joint 
les caractère l'un à l'autre. Exemple tiré de la poé ie qui prouve que kalaba « joindre ». 
Des verbes et des nom dérivés de lca taba, par exemple : devenir kalib « scribe », employer 
un lciilib , etc. Une des significations fournies par 1. Q. pour le nom lcalib es t (, savant », 
qui nous rappelle d 'ailleurs le respect qu'l. Q. a pour ce métier (malgré la critique 
de la déplorable situation actuelle) et contrairement à l'attitude ironique, envers les 
Iml/ab, exprimée par son contemporain al-Gal).i~. 

Chapitre VIII: L'élirement des caraclèr es. - Dan la calligraphie arabe il est 
possible d 'étirer le caractères horizontalement et de donner, en con équence, une 
longueur uniforme aux lignes (est-ce le b ut de « l 'étirement » décrit par 1. Q. ?). Mat! 
et madd ignifient « étirement »01J. 

Chapitre IX : L 'effacement. - L'action ta!lLs signifie (, rendre noir », « rendre à 
zéro », (, effacer » (les autres auteurs emploient mahw au lieu de tallïs ), car l'auteur 
pense que le noir (taylasa', d 'où dérive aussi la coiffure de t êt e taylasan, à cause de sa 
couleur) et le ramad (, cendre » se rapprochent par leurs significations·n . 

91g. Voir supra, n. 93 (milwaq). 
91h. Voir supr a, n. 7, 26, 47. 
91 i. Voir supra, n. 21 ; mais on trouve des détails importants concernant les diverses sortes 

d 'encres : QALQASANDÏ, op. cil. II, p. 460-466; lB BADÏs, op. cil., p . 79-101 , et le m . spécial sur 
l'encre, appartenant au Br. Mus. (supra, n. 26). La simple différence entre (!.ibr et midiid se trouve 
parto ut (par exemple BATLAYAWSï, op. cil., p. 67 ). 

91j. . ABBOTT, The Rise of North A rabie crip t , Chicago, 1939, p. 25, essaie d ' identifier le 
début du masq (une sorte d'ancienne ca lligraphie arabe) avec le madd et le mali, d'après Ibn 
Durustuwayhi. Ma is, maintenant, nous avons comme source, bi en pl us ancienne, l'ouvrage d' Ibn 
Qulayba. Al-Bagdâdï, qui parle du misq, omet pourLant le madd (e t voir D. SOURDEL, op. cil., 
p. 117). Cf. S. MUNAGGID, op. cil., p. 77. 

911(. Effacement par liquid es : voir IBN BÂDïs, op. cil., p. 138-1 40. Au moyen âge 
on grattait également le papier pour effacer eL peu t-être aussi on le gl'aLtait avec du sable (?) ; 
voir infra, n. 28. 
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Chapitre X : La feuille ou qirtas et le verbe qui en est dérivé (qartasa : écrire dan 
un qirtas) . 

Chapitre XI : Le cordon. - Le cordon avec lequel on lie une lettre avant de 
l 'envoyer s'appelle sa/J.at (à l'origine nom d'action signifiant « écorcer ,,) . Verbes et 
noms qui en sont dérivé . 

Chapitre XII : Sable, poudre à sécher l'écriture et les verbes qui sont dérivés de 
ces mots. A l 'époque d'l. Q. l'on emploie le verbe tarraba (de lurab, terre, sable), mais 
plus tard, l'on emploiera rammala (de ramai sable)Ol1. 

Chapitre XIII: L'adresse ou 'unwan. - Verbes et formes appartenant à la même 
racine (adresser, dans le sens d'écrire l'adresse, adressé, etc.) et leurs usages dans la 
poésie. 

Chapitre XIV: L'argile à sceller ou tin. Verbes et nom qui en sont dérivés. 
Exemples littéraires. Il est étonnant qu' I. Q. consacre un chapitre spécial au sceau 
(e t ceci prouve que ses préoccupations sont surtout linguistiques) . 

Chapitre XV : Le sceau. - Plusieurs formes (différences de vocalisation et d'autres 
différences) du mot sceau (lJatam) en arabe. Certaines de ces formes sont très rares. 
Exemples tirés de la poésie, etc. 

Chapitre XVI: La lecture (litt. les lectures). - Verbes qui signifient lire (qara'a ) 
Les mots qira'a et qara'a ont à l'origine le sens de « joindre », « ramasser », d'où vient 
aussi le nom Coran (qur'an), parce que ce sont des éléments (caractères, mots, vers) 
joints ensemble. Exemples littéraires. 

Chapitre XVII : Le « diwan ». - Diwan, dans le sens de ministère, le ministère 
le plus intéressant pour le kiilib le plu versé étant celui de la chancellerie (diwan 
al-rasa' il, ou diwan al-insa', le diwan où l'on rédige ou dicte des lettres), car c'es t là 
que les cribes les plus re pectables exercent leurs talents. 1. Q. ne le précise pas. 
L'origine du mot est: « ô démons 1 », une exclamation du roi persan, en persan (é divané 
que d'autres auteurs traduisent: « ô fous 1 »), en voyant ses employés se pre ser à 
accomplir le travail. sou se ordresllm

• Terme signifiant les « seconds », les assistants 
des scribes : a'wan. 

Chapitre XVIII: La date. - Le substantif ta'rill ; les verbes et les adjectifs qui 
en ont dérivés. 

911. QALQASANOï, op. cil. , II, p. 468. 
91m. Voir infra, n. 233. Ibn Qutayba a ici et dans son ' Uyün, Caire, 1924-6, 1, p. 50 : < 0 

démons t . Al-Bagdâdï a, op. cLl., p. 137: . 0 fous t . AI-Ba~alyawsï a, op. cil., p. 100 les deux versions 
jumelées: « démons ou fous. (ceci indique la richesse des sources qu'il a consultées). 



ADDENDA 

1. L'ouvrage d ' IBN BADÏS, 'Umdal al-lcultab, que nous utilisons ici, d 'après l 'édition 
de l 'o riginal en arabe publié dans le Bulletin de l ' Institut des Mss A rabes du Caire, 
a été également traduit en anglais par M. LEVEY, lVIediaeua l Arabie Bookmaking and 
its Relation to Early Chemestry and Pharmaeology, Philadelphia, 1962. Cette version 
anglaise est richement annotée; la con idérable contribution de ses explications et de 
es éclaircissements à la compréhen ion du métier des scribes réside es entiellement 

dans le domaine chimique; les p. 6-8 contiennent une li te de quelques ouvrages 
(mss) sur les encres (le ms. de Londres que nou utilisons ici manque) ; le p. 8-9 et 
n . 55 de la p. 13 expliquent le lïqas ( ( lïqs » dan la trad. ne erait-il pa liyaq = pl. 
de lïqa = lïqas ) et n . 52-53 expliquent (chimiquement) la différence entre l;ibr et midad 
(sans citer, d'ailleurs, la description minutieu e de Maimonides, R esponsa). Ce sont 
les suj ets susceptibles de nous intére ser ici. 

2. ANO YME, Risalat l:J.utût, Cambridge, L 1. 6. 18 (6), fol. 63v-65r (certains 
détails sur les composants des encre ). 

3. A ONYME, Épître sur l' encre mentionnée supra, n . 1 (ms. du British Museum). 
Le ms. contient également des renseignements sur les sujets uivants: 

_ fol. 172r-176r les encres midad et l;ibr ; 
_ fol. 173r, l76r-177r lïqa dan le deux sens (bouchon et couleur ou encre) ; 
_ fol. 179r, calame en plume de volaille (dans notre ar ticle nous avons mentionné 

plutôt le calame très commun: le roseau ; la plume de volaille ne sert pas à l'écriture 
ordinaire; on la trouve aussi chez Ibn Bâdis). 

4. AL-1:IUMAYDÏ, Tashïl al-sabïl ila $ina'al al-tarsïl, Topkapl, 8183 A 2351 : 
_ fol. 10v sq., des renseignement technique, comme - par exemple - sur le 

qan (fol. 12r) que l'on peut faire même avec un couteau métallique. 
5. lB AL-1;)A'IG, Tuf;fat ûli l-albdb fi $ina' at al-l:J.aU wal-kitab, éd. I-Iilâl NâgI, 

Tuni , 1967, mentionne côte à côte sa~lm (p . 54) et sal:tma (p. 57, 59, 61, etc.). Ceci est 
important pour la n. 119 de l 'article. A la p. 105, l'auteur mentionne le compa = bïkar 
qui sert aux warraqûn (copistes). Ceci est important pour la n. 43 de l'article. 

6. IBN SAI;?A ,Adab al-wuzara', Leyde, Or, 776, fol. 15, l'auteur décrit brièvement 
les aspects t echniques divers du métier des kutta b (et, en même temps, des vizirs). 
Il est intéressant de comparer l 'ordre de leur présentation dans ce livre à ceux suivis 
par Ibn Qutayba et al-Bagdâdi : 

Ibn Sâdan Ibn Qutayba 
1. bary (1) bary 
2 . ldtaba (7) dawat 
3. qira' a (2) kitab 
4. 'unwan (5) sal:tat 
5. sil;aya (6) l:J.atam 
6. !J.atam (4) 'unwan 
7. dawat (3) qira'at 

al-Bagdâdi : 
(3) qira'a 
(1) qalam (dont bary) 

(2) ldtab 
(5) saMt 
(6) halam 
(4) 'unwan 

5 
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7. AL-KI ÂNÎ Na~ir al-DIn, al-Ra'y al-~a'ib fi i~biïl ma la budda minhu lil-kalib , 
Topkapl, 8199 A 2583 : 

- fol. 2v, l'origine (étymologie) de kiUiba et du verbe kalaba d'après al-A\lma'j; 
- fol. 3r, les mêmes exemples comme dans notre texte concernant l'étymologie 

de qalam (qalamtu a?-Iarl). Sans être taillé, le qalam ne peut pas porter ce nom et doi t 
être appelé qa~ab, unbüb (1 roseau, tige », comme dans notre texte et dans ses parallèles. 

8. AL-Mu~AFFAR AL-MANBIGÎ, Minhiig al-kulUib, Topkapl, 3017 A 2320, fol. 34r, 
buriïya et , sous la même forme grammaticale : nu/:!iïla et nusara, comme dans notre 
t exte (le chapitre sur le bary) et dan ' ses parallèles. Même folio, le verbe bat!ana, 
concernant la taille de la partie antérieure du roseau ( = plume), soit: la rendre maigre, 
fine (raqqaqtu ba!nahu = j'ai réduit son «ventre ») . 

9. AL-URMAYÜNÎ, al-Nugüm al-sariqat, Yale - L 39 (Cat. 1618) . L 'ouvrage e t 
mentionné par M. LEVEY, ibid. (dans son introduction, ans qu'il s'y réfère par la 
suite). II nous vaut mieux citer les sujets qui nous intéres ent d 'après le m . originel. 
La première partie du livre ne concerne point la calligraphie sur papier (mais l'on y 
trouve des conseils à propos de l'écriture sur d'autres matières : bois, métal, etc.) . 
Les par ti es suivantes (à partir de fol. 68v) : ouvrage (ou ouvrages) sur l'encre, qui 
détaille plusieurs l iqa. Fol. 72v : différence entre /:!ibr et midad. Le texte ressemble à 
ceux d ' Ibn BâdIS, op. cil., et d'Anonyme (British Museum), op. cil. 

10. I:I. ZAYYÂT, al-Wiraqa wal-warraqün, dans al-Masriq, XLVII, p. 305-350. 
L'article parle de divers aspects de la vie des copistes et détaille leurs catégories. 
La p. 314 décrit une dictée publique lors de laquelle les gens écrivent debout, chacun 
tenant son propre encrier (ma/:!bara ; mai n'utilise-t-on pas plus facil ement une dawiïl, 
pendue de la main gauche, dans une telle occa ion ?) . Rester debout pendant la dic tée 
est signalé dans la source comme étant exceptionnel. 

I l. Abü I:Iayyan AL-TAwflÏDÏ, al-Ba~a'ir wa-I-tj.aba'ir, Damas, 1964, p. 15 ; AL­
RÂGIB AL-I~FAHÂ l, op. cil.! II, p. 462; le même vers de poésie que dans les réfé­
rences de la n. 114. 
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